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Influence de l'environnement sur 

le développement de l'enfant

IV- L’influence de l’environnement

A- L’influence du milieu sur le développement cognitif
1- Présentation d’une recherche effectuée par Doise et al., portant sur la notion de conservation.

Condition expérimentale portant sur la conservation de quantités de liquides :

(Lors d’un pré-test, des enfants furent divisés en trois groupes selon qu’ils se situaient à un niveau non conservatoire, intermédiaire ou conservatoire.

(Au 1er test, deux conditions groupales :
· Dans la condition expérimentale, mise en place d’une situation d’interaction sociale, d’une durée de dix à quinze minutes, réunissait deux enfants de niveau conservatoire et un enfant à un niveau non conservatoire, intermédiaire ou conservatoire. (groupe expérimental)

· Dans la condition contrôle, absence de situation d’interaction sociale. (groupe contrôle)

La tâche proposée aux enfants des deux groupes (contrôle et expérimental), qui disposaient de verres de dimensions différentes, était de se mettre d’accord entre eux pour se partager du sirop.

(Au 2e test, conditions individuelles. Les enfants réalisent la même tâche seule.

Résultats de l’expérience dans les deux groupes :

Il apparut que les enfants du groupe expérimental avaient progressé plus que ceux d’un groupe contrôle, que les progrès restaient stables même en situation individuelle, et que les arguments donnés par les enfants du groupe expérimental durant le 2e test (en situation individuelle) étaient différents de ceux qu ‘ils avaient donné pendant la situation d’interaction sociale (durant le 1er test).
Interprétation des résultats :

Cette constatation amena les auteurs à rejeter une explication fondée sur un apprentissage par imitation. Les progrès réalisés n’étaient pas dus à un simple effet de mémoire, mais témoignaient d’une maîtrise réellement opératoire.


2- Présentation d’une recherche effectuée par Béatrice ARE portant sur les effets 

du contexte dans la Résolution de problèmes.
Protocole expérimental: deux conditions - contexte classe - contexte entre pairs (cour de récréation)  des enfants de CE2 doivent résoudre le problème suivant: "Dans une classe de 22 élèves, il y a 3 fenêtres, 12 tables et 1 tableau, Quel âge a la maîtresse ?"
Interprétation des résultats: 
Ces travaux mettent en évidence l'effet du contexte et de la signification sociale du problème, de la tache proposé à l'enfant. Quand un enfant est confronté à un problème dans un certain contexte, c'est la tache contextualisée qu'il traite, et non le problème en lui-même.
B- L’influence du milieu sur le développement social 

1- L'intégration des normes morales

L'environnement culturel sécrète des rôles ou modèles normatifs, composés de l'ensemble des conduites que le groupe culturel attend d'un individu dans une situation donnée. L'enfant doit "entrer" dans certains de ces rôles en répondant aux attentes qu'ils impliquent: rôles liés au sexe, rôle imparti à l'enfant dans ses rapports avec les adultes au sein de la famille, de l'école… Ces rôles s'apprennent en quelque sorte par imitation.

L'intégration des normes sociales, les notions de coopérations, d'interaction au sein des groupes, les rôles des paires et ceux de l'adulte sont des rôles qui s'acquièrent en fonction de la maturation cognitive de l'enfant.

Les règles du jeu de billes, selon Piaget

Si l'on veut comprendre quelque chose à la morale de l'enfant, il faut commencer par analyser ses conduites et leurs évolutions avec l'âge dans les jeux qui font intervenir un système de règles complexes, telles que le jeu de billes.

Trois étapes sont observées en ce qui concerne, dans ce jeu, la pratique des règles:

(Vers 2-3 ans, il n'existe pas de règle coercitive, c'est-à-dire, que l'enfant cherche à satisfaire ses intérêts moteurs.

Exemple: "Jacques prend les billes et les fait tomber de haut l'une après l'autre… Il les arrange à terre dans un creux et dit : Je fais un petit nid. Jacques prend une bille, l'enterre et fait un pâté dessus, il la déterre et recommence".

(À partir de 5-6 ans, jusqu'à 9-10 ans, la règle est considérée comme sacrée, intangible, provenant de l'adulte. Un enfant ne peut inventer une règle.

Exemple: "On demande à Sarah si l'on peut modifier la règle pour que les plus jeunes enfants (les petits) puissent gagner: -Non, a répondu Sarah, -ce serait pas juste. Pourquoi? -Parce que le Bon Dieu ferait que le coup du petit ne pourrait pas arriver".

(À partir de 10-11 ans, la règle est considérée comme une loi qui repose sur le consentement mutuel. Il est obligatoire de la respecter si on veut être loyal. On peut la transgresser si on rallie l'opinion générale. 

La règle ne provient plus de l'adulte: elle est considérée comme étant inventée et modifiée par les enfants eux-mêmes.

Exemple: "Pourquoi Linda y a-t-il des règles au jeu de billes? –Pour pas toujours se disputer, il faut prendre les règles et puis il faut jouer comme il faut. Et comment ça a commencé ces règles? –C'est des garçons qui se sont entendus entre eux et qui les ont faites".

Les règles morales, selon Kohlberg

De la règle du jeu, Kohlberg passe aux règles spécifiquement "morales" prescrites par les adultes. Il existe trois niveaux du développement moral selon Kohlberg:

(Niveau I: moralité pré-conventionnelle (vers 10 ans)

(L’enfant est pré-occupé pare des événements concret et observable. L’enfant obéit aux règles parce qu’il craint la punition ou attend la récompense).

À ce niveau, l'enfant répond en opposant les étiquettes culturelles "bon - mauvais / avoir tort – avoir raison", et en les interprétant en termes de leurs conséquences "récompense – punition". Ce sont les conséquences de l'action qui déterminent sa valeur.

( Orientation vers la punition et l’obéissance : l’enfant se pré-occupe surtout de ne pas se faire prendre, pour éviter la punition.

( Orientation hédoniste : l’enfant juge le bien et le mal d’une action en fonction de ce quelle peut lui rapporter.

(Niveau II: moralité conventionnelle (vers 13 ans)

(L’enfant est capable de conceptualiser les actes et prend de la distance avec les conséquences immédiate).

Ce niveau est celui de la conformité conventionnelle au "rôle" qui doit être celui de l'enfant "du bon petit garçon et de la bonne petite fille". Ce stade est marqué par la conduite au regard de l'autorité, des règles fixes, de la loi.

( Orientation du bon garçon et de la bonne fille : l’enfant durant ce stade se pré-occupe surtout de l’approbation des autres. Grand conformisme aux normes morales de la bonne conduite.

( Orientation de la loi et de l’ordre : l’adolescent se pré-occupe des règles pré-établis et des lois sociales. Respect des lois et autorité pour être moral.

(Niveau III: acceptation personnelle des principes moraux (vers 16 ans)

(L’adulte devient capable de séparer les conséquences d’une action donnée et les relations concrètes avec autrui, s’appui sur une compréhension conceptuelle et symbolique de la moralité).

À ce niveau, l'acceptation des principes moraux apparaît comme la manière de partager des droits et des devoirs, dans une perspective d'identification avec le groupe d'appartenance. Le "droit" est défini à partir d'une décision consciente, en accord avec un choix personnel de principes moraux.

( Orientation sociale ou légaliste : l’individu commence à penser en terme de règle, de loi ou d’obligation sociale susceptible de conduire à l’intérêt général de la société.

( Orientation de principes éthiques universels : la pensée est la plus avancée à ce stade. L’individu ne se préoccupe pas des lois et des règles mais bien de se construire un ensemble de principe du bien et du mal.

2- Universalité du développement moral

Kohlberg considère que les caractéristiques principales du développement sont universelles. Dans toutes les cultures, en effet, on retrouve des modalités générales identiques d’organisation cognitive; dans toutes les cultures également, on retrouve des caractéristiques universelles dans le monde social. En ce qui concerne le développement moral, toutes les cultures offrent des occasions similaires d’interactions sociales, de conflit social… 

(Des recherches réalisées par Kohlberg et al. ont montré que, dans des cadres socioculturels aussi différents qu‘un village de Malaisie, une ville et un village turcs, une ville mexicaine et un village d’Indiens Mayas, les stades de développement moral suivaient une séquence identique.

A l’intérieur de chaque culture, il existe néanmoins des différences de rythme avec lequel les sujets atteignent les différents stades du développement. Tous les sujets n’arrivent pas au niveau le plus élevé; tous n’atteignent pas les stades 5 et 6, ni même les stades 3 et 4 du développement moral.

C- L’influence socioculturelle sur le développement social, cognitif et affectif

Contribution du jeu sociodramatique, selon Smilansky

Le jeu sociodramatique est un lieu d‘apprentissage. Exemple: identification du rôle masculin et féminin au travers du jeu de faire semblant d’être le papa, le mari, le pompier pour les petits garçons ou d’être la maman, la femme, l’infirmière pour les petites filles. 

La fonction la plus importante du jeu sociodramatique réside probablement dans le fait qu’il aide l’enfant à s’adapter affectivement et émotionnellement à la société dans laquelle il est appelé à vivre. Piaget a déjà insisté sur la fonction des jeux symboliques. Selon Smilansky (1968), le jeu sociodramatique «élargit grandement les limites du monde ludique et permet à l’enfant de reproduire aussi exactement que possible le monde qu’il observe et qu’il a compris à sa façon». 

Ainsi le jeu sociodramatique ne constitue donc pas « une fuite hors du réel, mais il aide au contraire l’enfant à se confondre à cette réalité ».

1- Différences entre jeu sociodramatique d’enfants socialement favorisés et défavorisés

En observant le jeu sociodramatique d’enfants âgés de 3 à 6 ans, Smilansky constata que le jeu des enfants socialement favorisés était beaucoup plus riche, plus souple, plus calme que celui des enfants socialement défavorisés. Ces derniers étaient même incapables, dans une très large mesure, de se détacher mentalement de la situation réellement présente pour agir sur le mode imaginaire du «faire-semblant».

Différentes observations:

(Les thèmes joués par les enfants favorisés et défavorisés étaient identiques.

Ils étaient centrés autour d’événements quotidiens tels que: la vie familiale et scolaire, différentes activités professionnelles (médecin, pilote…), différentes activités éducatives ou récréatives (théâtre, cinéma, cirque, zoo…).

Pour les enfants défavorisés, l’emploi de jouets était centré sur les jouets en tant que tels. Pour les enfants favorisés, les jouets n’avaient qu’une importance secondaire; ils étaient facilement remplacés par des objets non définis et peu structurés dont l’emploi s’accompagnait de commentaires verbaux.

(Les productions verbales étaient différentes pour les enfants favorisés et défavorisés. 

Pour les premiers, elles exprimaient l’identification au rôle que l’enfant avait choisi ou l’identification des différents objets employés sur le mode du faire-semblant. Elles faisaient également progresser le déroulement du thème joué. Pour les seconds, les verbalisations se limitaient essentiellement à donner des ordres et se maintenaient toujours dans le cadre strict de la situation matérielle, réellement présente.

Pour les enfants favorisés, les chefs, peu nombreuses, avaient un comportement démocratique, écoutant les différentes opinions émises, discutant et expliquant les différentes alternatives. Les chefs parmi les enfants défavorisés proposaient le thème du jeu et donnaient des ordres sur un ton autoritaire.

(Le monde réel et le monde imaginaire

Les enfants favorisés reconstruisaient le monde sur le mode de l’imaginaire et en retiraient une satisfaction évidente. Les enfants défavorisés, au contraire, n’arrivaient pas à transcender la réalité de la situation actuelle.

«Je fais le manger de la poupée», disait une fillette appartenant à une famille défavorisée. Cette fillette ne jouait pas à donner à manger à un bébé; elle ne faisait que s’occuper d’une poupée.

(Les comportements dans le jeu sociodramatique

Les enfants favorisés étaient rarement agressifs pendant leurs jeux sociodramatiques. Les thèmes de leurs jeux étaient flexibles et les frustrations qui survenaient pouvaient être tolérées ou liquidées par des éléments inhérents au jeu lui-même. Les enfants défavorisés trouvaient toujours leur satisfaction principalement dans l’imitation rigoureuse et dans les activités motrices. Ils se dérangeaient les uns et les autres, se menaçaient, se battaient. La compétition pour la possession des jouets qui n’étaient que des objets du monde « réel » constituait le prétexte le plus fréquent aux rivalités.
Comment expliquer ces différences dans la nature du jeu sociodramatique d’enfants socialement favorisés et défavorisés. L’analyse des pratiques éducatives employées par les mères des enfants socialement favorisés et défavorisés constituent probablement un élément d’explication.

2- Est-il possible d’enrichir le jeu sociodramatique d’enfants socioculturellement défavorisés
L’école maternelle peut fournir aux enfants socioculturellement défavorisés les expériences favorables au jeu sociodramatique, qui avaient fait défaut dans leur vie familiale.

Dans une expérience de laboratoire, réalisée avec des enfants de l’âge de l’école maternelle, Singer montra qu’une intervention adulte adéquate, fût-elle de très courte durée, peut enrichir les jeux symboliques.

Condition expérimentale:

(Les enfants, réunis par un expérimentateur dans des groupes restreins, furent soumis à huit séances de vingt minutes d’entraînement au jeu de faire-semblant. Pendant ces séances, l’expérimentateur jouait de petites scènes dans lesquelles des fils de fer plastifiés figuraient différents personnages. L’expérimentateur adopta des voix différentes pour faire parler les différents personnages de l’intrigue, simula les bruits d’une sirène, du vent, de l’eau. Les enfants furent invités à jouer un des rôles de l’intrigue. Bien que réticents au début, ils commencèrent rapidement à jouer de façon spontanée et originale et à exclure l’expérimentateur de leurs jeux.

(Dans un groupe contrôle, un expérimentateur aidait les enfants, pendant huit séances de vingt minutes également, à assembler des puzzles.
Résultats: L’évaluation du niveau des jeux de faire-semblant avant et après l’entraînement montra que les enfants du groupe expérimental jouaient avec plus d’imagination, de joie et de concentration que ceux du groupe contrôle.
D- Les pratiques éducatives
1- Hoffman définit plusieurs pratiques disciplinaires

Pour Hoffman, les pratiques éducatives sont liées au niveau socioculturel des parents.
- Pratique inductive (libéral, démocratique)

- Pratique chantage affectif (retrait d'amour)

- Pratique autoritaire (affirmation du pouvoir)



2- Montagner décrit les modes relationnels chez les enfants de 2-3 ans

La communication entre les enfants de 2-3 ans se fait principalement sur le mode non verbal. En observant les modes relationnels chez les enfants de 2-3 ans dans un groupe, on peut dégager 4 types de comportements psychosociaux.
- Le dominant par offrande: cet enfant a une personnalité attractive. C'est un meneur (les autres le suivent), il forme des groupes durables autour de lui. Très sociable, il utilise des gestes d'offrandes (il présente spontanément à son camarades un jouet).

- Le dominant agressif: cet enfant a un comportement de menace. Il a tendance à mordre et frapper ses camarades. Il obtient ce qu'il désire par la menace et s'il arrive à former un groupe autour de lui, le groupe n'est pas durable.

- Le dominé agressif: cet enfant a un comportement passif, il évite la compétition et imite les autres.

- Le dominé craintif: cet enfant a un caractère de "dominant par offrande", également attractif, mais il est inhibé par sa timidité, il s'exprime peu.
Dans les études réalisées en crèche par Montagner, il observe que les mères des dominants par offrande manifestent peu de menaces. Elles sont très à l'écoute de l'enfant, le valorisent, lui portent beaucoup d'attention et lui laissent une grande part d'autonomie. Il observe en revanche, que les mères des dominés agressifs sont généralement très exigeantes. Elles souhaitent que l'enfant fasse des acquisitions précoces.

IFSI - L'influence de l'environnement sur le développement de l'enfant

Intervenante: Valérie Montagnier


